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Vacances chrétiennes 
« Il y a des gens qui préfèrent considérer les vacances comme un état semi-comateux, une indo-

lence intégrale, une longue sieste mollement agrémentée par de vagues odeurs d'algues ou de foin, de 

vermouth ou d'anis » (Jacques Perret, tiré de « Articles de sport », Rêves de Cap Horn dans le bassin à 

flot). Amis lecteurs, êtes-vous de ceux-ci ? Vos vacances idéales sont-elles le paradis de l'inaction, la 

béatitude de l'oisiveté, la fortune des vendeurs d'oreillers et de pantoufles ? Nous voilà déjà en juin et 

les vacances approchent : parlons donc vacances, et plus précisément vacances chrétiennes. 

On confond parfois repos et inaction, détente et oisiveté, et cette confusion fait les choux gras de 

l'ennemi du genre humain car, comme dit le dicton, l'oisiveté est la mère de tous les vices. Le roi David 

succomba dans un moment d'oisiveté et Dieu lui dit que désormais, en pénitence de son péché, il ne 

connaitrait plus de repos et serait en guerre contre ses voisins jusqu'à la fin de sa vie. 

Ne faisons donc pas de nos vacances le règne de la paresse. L'emploi du temps est plus souple, 

c'est entendu, mais il faut un emploi du temps. L'heure du lever en particulier doit être fixée – moins 

tôt que durant l'année peut-être – mais fixée tout de même pour ne pas se laisser gagner par une indo-

lence matinale si propice au démon. Les journées doivent être remplies, non pas qu'il faille travailler du 

matin au soir, mais remplies de façon fructueuse, de telle sorte que l'on puisse le soir aisément répon-

dre à la question : qu'ai je fait aujourd'hui ? Pour résumer sur ce point, les vacances ne sont pas une 

période d'inactivité, mais une période de changement d'activité. 

Dans la famille, ces moments de détente sont l'occasion d'une vie de famille plus étroite. Durant 

l'année, le devoir d'état fait que chacun doit vaquer à ses activités et il ne reste que peu de temps pour 

se retrouver. Durant les vacances au contraire, la journée toute entière s'offre à une vie familiale plus 

unie. Les activités et les jeux en famille en particulier sont un ciment. Veillons également à une fré-

quente et généreuse entraide mutuelle, chacun pourvoyant à sa mesure aux nécessités de la vie fami-

liale. Une vie commune est faite de mille et une petites choses qui sont vécues ensemble et partagées. 

On ne saurait trop dire sur ce chapitre combien est préjudiciable dans une famille le règne de la télévi-

sion. Nombre de familles se sont brisées parce que l'écran a brisé la vie commune, et je ne parle même 

pas des innombrables occasions de péchés qui se présentent dans cet instrument qui véhicule sans ces-

se l'esprit du monde. Ce que l'on dit de la télévision peut être dit également de tout écran car cette fe-

nêtre ouverte sur le monde virtuel nous arrache à la vie réelle pour nous enfermer dans une bulle ima-

ginaire où il n'y a de place que pour un seul. Les vacances sont un moment où la famille se rassemble et 

se ressource, et c'est dans la vie ensemble et les activités communes surtout que cela se fait. 

Enfin, un danger guette souvent le chrétien en vacances : mettre le Bon Dieu en vacances. Il est 

étonnant de constater que c'est souvent durant cette période que l'on ne trouve plus le temps de dire 

 Le mot du prieur 



son chapelet, voire de faire sa prière du matin. 

Semble-t-il, plus on a de temps, plus on manque 

de temps. L'explication est simple : le cadre habi-

tuel dans lequel prenaient place nos moments de 

dévotion se modifie en temps de vacances. Il arri-

ve du coup que les habitudes de piété prises du-

rant l'année soient ébréchées en même temps 

que les horaires. La solution rejoint celle du début 

de cet article : il faut un emploi du temps de va-

cances. Une plus grande souplesse des horaires 

n'interdit pas de prévoir dans sa journée les mo-

ments qui seront consacrés à Dieu. L'âme, vous le 

savez, n'a pas besoin de se reposer car l'activité ne la fatigue pas. On voit d'ailleurs par là une manifes-

tation supplémentaire de la supériorité de l'âme sur le corps. La détente est une nécessité physique, 

non spirituelle. C'est pourquoi la vie spirituelle ne doit pas ralentir en vacances. Prière du matin et du 

soir, chapelet, toutes les habitudes de vie 

chrétienne doivent être maintenues. 

Pour cela encore faut-il choisir un lieu de 

vacances compatible avec les nécessités de 

la vie chrétiennes. La messe du dimanche et 

la réception des sacrements font partie de 

notre vie et en sont même l’essentiel, en 

vacances comme durant le reste de l'année. 

Quel tristesse c’est pour un prêtre de cons-

tater à la rentrée que la période estivale a 

été une longue parenthèse spirituelle, sans 

confession ni dévotion. Mais comment 

pourrait-on remplir ses obligations de piété 

si l'on se place dans un lieu isolé ou précisément, quel malheur, la messe est absente ? On pourra tou-

jours se désoler sur la crise de l'Eglise et la raréfaction des centres de messe, cela n'empêchera pas que 

l'on se sera privé de gaité de cœur du Saint Sacrifice puis-

que ce lieu, c'est nous même qui l'avons choisi. Pour éviter 

cela, il ne faut pas que le critère spirituel soit le dernier 

comme c’est hélas parfois le cas. Une fois le lieu choisi, les 

réservations faites, les trajets prévus, on vérifie enfin sur 

l'ordo où se situe la messe la plus proche : Ah, c'est vrai-

ment pas de chance, il n'y a rien à moins de deux heures 

de route... Procédons à l'inverse et commençons par choi-

sir un lieu où la messe sera accessible aisément. Promena-

des, activités récréatives, visites, tout le reste trouvera sa 

place naturellement. 

Vivons ces vacances qui approchent comme des 

chrétiens. L'esprit est plus libre vis-à-vis des soucis quoti-

diens, plus libre donc de se consacrer à Dieu et à ses pro-

ches. Le démon guette les vacances, cherchant une occa-

sion favorable. Il en sera pour ses frais, et nous n’en se-

rons que mieux reposés. 

Abbé Benoît Storez 
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Carnet paroissial 
 
Ont prononcé leur profession de foi le 18 mai : 
Marie-Philomène MANCHERON 
Vianney MANCHERON 
 
Ont fait leur première communion le 25 mai : 
Théophane DELVALLEE 
Guylaine FABRY 
Emilie PESME 
Camille PETITJEAN 
 
Ont contracté mariage devant Dieu : 
Charles-Hubert REMY avec 
Agnès MANCHERON, le 26 avril 
Pierre-Favre BOCQUET avec 
Clotilde SENECHAL-CHEVALLIER le 3 mai 
 
Ont été honorés de la sépulture ecclésiastique : 
Eugène COLLOMBAT, le 3 mai 
André-Jacques MARIETTI, le 13 mai 



 Dans l'Eglise, à chaque époque naissent des œuvres particuliè-

res correspondant aux besoins de ce temps (la Fraternité Sacerdotale 

Saint Pie X en est une) ; les favoriser, les rejoindre ou en faire partie 

est de toute évidence suivre les voies de la Providence. 

 C’est pourquoi, notre prieur, monsieur l’abbé Storez veut relan-

cer le groupe des « Foyers Adorateurs » au sein de notre prieuré. Cer-

tains d’entre vous, d’ailleurs, en sont déjà membres. 

 Les Foyers Adorateurs sont nés, en l’an 2000, d’une initiative 

d’adorateurs voulant ramener à Dieu un foyer égaré (qu’ils eurent la 

joie de voir revenir à la messe). Leurs statuts ont été approuvés par 

Monsieur l’abbé Régis de Cacqueray, Supérieur du District de France, 

le 5 avril 2007, jour du Jeudi Saint. 

 Il s’agit de pratiquer, chez soi, une heure d’adoration par mois 

pour la sanctification des prêtres et la conversion des pécheurs. 

L’œuvre se propose également d’aider à la sanctification des foyers. 

Les membres en sont donc aussi  les bénéficiaires : « Les époux qui 

pourront faire cette adoration ensemble et même avec leurs plus 

grands enfants en verront bientôt les fruits de profonde harmonie 

familiale et de véritable esprit chrétien. » (Ab. Delagneau, 1
ères

 ex-

plications) 

L’heure sainte réparatrice est une demande de Notre Seigneur à sainte Marguerite-Marie Ala-

coque à Paray-le-Monial. S’engager dans les Foyers Adorateurs, c'est aussi répondre à l’appel angoissé 

du divin Cœur de Jésus. 

C’est une œuvre qui correspond également bien à nos temps difficiles comme l’exprime Monsieur 

l’abbé de Cacqueray dans sa présentation : « C’est pour avoir compris combien la crise de l’Eglise est en tout 

premier lieu une crise du sacerdoce que plusieurs familles se sont réunies afin de former une chaîne de priè-

res à l’intention des prêtres. En œuvrant à la sanctification des prêtres, ces familles savent qu’elles prient du 

même coup pour la conversion des pécheurs : n’est-ce pas au prêtre qu’a été confiée la dispensation des infi-

nies miséricordes du Christ. Outre son intention résolument sacerdotale, la spécificité de cette chaîne de 

prières réside peut-être dans sa composante : des foyers plutôt que des individus. Même si l’heure d'adora-

tion est solitaire, elle est faite au nom de la famille, d’une famille qui s’efforce de tendre chaque jour vers 

une vie chrétienne plus parfaite. Plus qu’une prière d’un instant, elle est ainsi offrande de cette petite Eglise 

domestique que constitue la famille centrée sur le Sacré-Cœur. Ainsi centrées sur Jésus-Christ Souverain 

Prêtre aux pieds duquel les reconduise leur rendez-vous mensuel, ces familles sont heureuses de parti-

ciper à la reviviscence de l’Eglise. » (suite page 4) 
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Les foyers adorateurs 

L'école Sainte Philomène propose un poste pour une 
 

institutrice 
 

Niveaux CE2-CM. Expérience professionnelle souhaitée. 
 
Envoyez votre candidature à : Monsieur l'abbé Storez, 
 65, rue du Maréchal Oudinot 
 54000 NANCY 
 e-mail : bstorez@yahoo.fr 
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EXTRAITS DES STATUTS DE L’ŒUVRE 

1° La finalité de l’œuvre 

L’œuvre des Foyers Adorateurs a pour but principal la sanctification des prêtres et, dans la dépen-

dance de cette première intention, la conversion des pécheurs. Mais, parce que Dieu n’agréera la prière de 

ces foyers que dans la mesure où ils rechercheront la perfection chrétienne, l’œuvre se propose également 

d’aider à la sanctification des foyers. 

2° Les membres 

L’œuvre des Foyers Adorateurs est ouverte aux familles catholiques, ainsi qu’à toute personne veu-

ve ou célibataire vivant en sa propre demeure. 

3° Les moyens 

Le principal moyen employé aux fins que s’assignent les Foyers Adorateurs est la prière continue au 

cours des premiers jeudi, vendredi et samedi de chaque mois (du jeudi 0h au samedi 24h). 

Chacun de ces trois jours, les Foyers Adorateurs font célébrer une messe le jeudi à l’intention 

des prêtres, le vendredi pour la conversion des pécheurs, le samedi pour les Foyers Adorateurs. 

En union à ces messes, chaque membre s’efforce de vivre ces trois jours dans une plus grande 

intimité avec le Christ Prêtre, son Sacré-Cœur, et le Cœur douloureux et immaculé de Marie. 

4° Les intentions mensuelles 

Chaque mois sont confiées aux Foyers Adorateurs des intentions sacerdotales particulières. De 

même, les familles pourront confier des intentions concernant la conversion des pécheurs. 

5° Le bulletin 

Une feuille de liaison mensuelle rassemble ces intentions et est distribuée à chaque foyer 

avant que ne débute la chaîne de prières. 

RENSEIGNEMENTS 

Vous trouverez sur la table de presse le livret des « statuts et âme de l’œuvre » des Foyers 

Adorateurs qui vous donnera beaucoup plus d’informations ainsi que quelques livrets « l’heure sainte 

au foyer ». 

Contact et inscription : Abbé H. Gaspard 

EN CONCLUSION si vous hésitez à vous engager, lisez ces quelques paroles d’un apôtre du Sacré-

Cœur de Jésus, Saint Jean Eudes qui nous l’espérons vous encouragera à faire partie des Foyers Ado-

rateurs du Prieuré Saint-Nicolas : 

« Le sacerdoce des prêtres est si grand, si divin qu’il semble qu’il ne peut y en avoir de plus 

grand ni de plus divin. Et cependant, il y en a un, qui pour ainsi dire, le surpasse : celui de travailler à 

la sanctification des ecclésiastiques, ce qui est sauver les sauveurs, paître les pasteurs, obtenir la lu-

mière à ceux qui sont la lumière du monde, et sanctifier ceux qui sont la sanctification de l'Eglise. » 

Abbé Hubert Gaspard 

Pour rejoindre l’œuvre des Foyers Adorateurs, remplissez ce coupon et remettez-
le à un prêtre du prieuré ou déposez-le dans la corbeille de la quête. Merci. 

 
 
 

NOM : ………………………………. PRENOM : ……………………………………………………… 
 

Adresse complète  :……………………………………………………………………………………….. 
 

…………………………………………………………………………………………………………….. 
 
 

Téléphone fixe :……………………………….Portable ………………………………………………… 
 

Adresse courriel :………………………………………. 



Socrate était un sage. Dans notre monde où tout se périme si vite, il est intéressant de constater qu’une 

réflexion vieille de plus de deux mille ans est encore parfaitement d’actualité. Que l’on en juge plutôt. 

 

Un jour, quelqu'un vint voir Socrate et lui dit : 

- Ecoute Socrate, il faut que je te raconte comment ton ami s'est 

conduit. 

- Arrête ! interrompit l'homme sage. As-tu passé ce que tu as à me dire 

à travers les trois tamis ? 

- Trois tamis ? dit l'autre, empli d'étonnement. 

- Oui, mon bon ami : trois tamis. Examinons si ce que tu as à me dire 

peut passer par les trois tamis. 

Le premier est de celui de la 

Vérité. As-tu contrôlé si ce que 

tu as à me dire est vrai ? 

- Non ; je l'ai entendu raconter, et … 

- Bien, bien. Mais assurément, tu l'as fait passer à travers 

le deuxième tamis. C'est celui de la Bonté. Ce que tu 

veux me dire, si tu n’es pas sûr que ce soit vrai, est-ce au 

moins quelque chose de bon ? 

Hésitant, l'autre répondit : non, ce n'est pas quelque chose 

de bon, au contraire… 

- Hum, dit le sage, essayons de nous servir du troisième 

tamis, et voyons s'il est utile de me raconter ce que tu as 

à me dire… 

- Utile ? Pas précisément. 

- Eh bien, dit Socrate en souriant, si ce que tu as à me dire 

n'est ni vrai, ni bon, ni utile, je préfère ne pas le savoir, et 

quant à toi, je te conseille de l'oublier… 

Lourdes 2014 : pèlerinage du centenaire de saint Pie X 
 

Le pèlerinage de Lourdes aura lieu les 25, 26 et 27 octobre prochain. Il 

coïncidera cette année avec la célébration du centenaire de saint Pie X, ce 

qui donnera à ce pèlerinage un éclat tout particulier. En effet, durant ces 

trois jours auront lieu à Lourdes les rencontres internationales consacrées 

à saint Pie X, avec la présence de monseigneur Fellay, monseigneur Tissier 

de Mallerais et monseigneur de Galarreta. 

 

Pour profiter du voyage organisé : contacter monsieur Roland Ehresmann 

au 03 87 02 77 90 avant le 1
er

 juillet. Le départ est prévu vendredi 24 octo-

bre de la gare TGV Lorraine, et le retour se fera mardi 28 octobre dans la 

soirée. 
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Les trois tamis 

 

Le 29 juin à Nancy 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nombreuses attractions : 
• Concours de tir 
• Jeux pour enfants 
• Braderie 
• Brocante 



Après quelques mois d’absence, notre chronique hagiographique 

reprend avec la vie d’un autre évangélisateur de la Lorraine : saint 

Dié, au VII
ème

 siècle. 

Les origines de Dié (du latin Deodatus ou Adeodatus, ce qui signifie 

« Dieudonné ») nous sont quasiment inconnues et uniquement 

relatées par des sources très postérieures
1
, il a peut-être d’abord 

été évêque de Nevers, avant de vouloir s’exiler pour devenir ermi-

te et se consacrer tout entièrement à Dieu. Après une longue er-

rance entre Lorraine et Alsace, il en vint à se fixer vers 660-670 sur 

le site de la ville qui porte aujourd’hui son nom.  

Il y érigea d’abord un oratoire (l’actuel Petit-Saint-Dié) en l’hon-

neur de saint Martin, au pied du massif du Kemberg. En raison de 

l’afflux de disciples attirés par sa vertu, il fonda ensuite un vérita-

ble monastère dont il devint l’abbé et qui fut l’embryon de la future ville de Saint-Dié. Ce monastère des 

Jointures
2
, qui se maintint plusieurs siècles avant d’être transformé en chapitre, est marqué par l’esprit et la 

personnalité de son fondateur, ce qui lui valut deux originalités principales : 

- d’une part, il y eut deux églises l’une à côté de l’autre. La première, proprement monastique, était dédiée 

à saint Maurice, et devint ensuite la cathédrale. La laus perennis y était assurée par les moines. La se-

conde était dédiée à la sainte Vierge (en raison d’une apparition) : c’est l’actuelle Notre-Dame de Galilée, 

ou « Petite Eglise », qui fut certainement l’un des premiers édifices dédiés à Notre-Dame en Lorraine. Elle 

devint ensuite l’objet d’un pèlerinage fréquenté et saint Dié demanda à y être enterré, par amour de la 

Mère de Dieu. 

- d’autre part, notre saint organisa le monastère selon une règle propre, combinant avec sagesse des as-

pects des règles colombanistes (de saint Colomban, particulièrement stricte et très en faveur dans la ré-

gion à l’époque) et bénédictine (de saint Benoît, plus douce). 

Le vaste territoire concédé à l’abbaye par le roi d’Austrasie Childéric II fut renommé « Val de Galilée » 

par saint Dié, sans doute pour rappeler la vie de Notre-Seigneur et son œuvre d’évangélisation, et afin d’en-

courager les moines à imiter cette œuvre. De fait, la région fut rapidement une autre Galilée tant les 

conversions y furent nombreuses, grâce au zèle apostolique déployé par les moines et leur chef. 

Insistons d’ailleurs sur le fait que saint Dié était plus qu’un abbé : certains le désignent comme choré-

vêque (évêque « rural », sans siège dans une ville), fonction qu’il a sûrement exercée à la manière irlandai-

se, c’est-à-dire que l’Abbé, appelé papa, réglait la vie de la communauté religieuse autant que celle des ha-

bitants de la région. De nombreuses histoires montrant le rôle capital joué par celui que les montagnards 

vosgiens appelaient le « Bonhomme », et décrivent toutes un personnage très charismatique et d’une gran-

de sainteté. 

Saint Dié garda cependant aussi sa soif de solitude au service de Dieu et continua régulièrement à se 

retirer dans son premier oratoire Saint-Maurice, où il mourut nonagénaire le 19 juin 679, affaibli par les fa-

tigues et les pénitences. 

Fêté le 8 juillet à Saint-Dié et le 18 juin à Toul-Nancy, saint Dié est naturellement le patron des monta-

gnards vosgiens ainsi que du diocèse portant son nom, érigé en 1777 par démembrement de celui de Toul. 

Sancte Deodate, ora pro nobis ! 

L’ouvrier de saint Pierre 

 
1
 La plus ancienne, la Vita Deodati, date du XI

ème
 siècle. 

2
 Le nom fait référence à sa position à la confluence de la Meurthe et de la Robache, et au carrefour de la route Colmar-

Metz et de la « voie des Sauniers ». 

Saint Dié (18 juin) 
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Un pèlerinage émouvant. 
 La Providence a voulu que la chrétienté puis-

se conserver des reliques de la Passion, témoins 

visibles de ce que Dieu a souffert pour nous. Or la 

Cathédrale de Toul a l’honneur insigne d’être dé-

positaire de l’une de ces plus insignes reliques : le 

saint Clou de la Passion de Notre-Seigneur. Cette 

relique a une histoire qu’il faudra vous conter plus 

au long dans un autre numéro. Bornons-nous pour 

le moment à préciser qu’il s’agit de la pointe du 

clou conservé à Trèves, pointe de près de cinq cen-

timètres de longueur. Quel 

souvenir saisissant des indici-

bles souffrances de notre 

Rédempteur ! 

 Pareille relique méri-

tait un pèlerinage de vénéra-

tion. C’est cette raison qui vit 

un petit groupe partir de 

Nancy pour marcher jusqu’à 

Toul sous un généreux soleil de printemps. Vingt-cinq 

kilomètres n’usent pas que les souliers, mais l’itinérai-

re repéré à l’avance se révéla aisé. Et puis, l’ardeur 

était soutenue par le but que l’on voyait se profiler à 

l’horizon : la cathédrale de 

Toul, au sein de laquelle était 

conservé le précieux trésor 

que nous venions vénérer. 

 Ce fut une cérémonie 

émouvante, et l’occasion de 

raviver en nos cœurs le sou-

venir de la Passion. Que le 

Seigneur soit vivement remer-

cié pour toutes les grâces qu’il 

nous a accordées durant ce 

saint pèlerinage. 

Fête-Dieu à Nancy 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Grand’messe à 10h00 
 

suivie de la 
 

Procession du Saint-Sacrement 
 
 
 

Merci d’apporter des pétales 
et des fleurs pour le reposoir 

Le directeur, les institutrices et les 

enfants de l’école Sainte-Philomène 

ont la joie de vous inviter au 
 

spectacle de fin d’année 
 

qui aura lieu le 
 

Jeudi 26 juin à 19h00 
 

à la chapelle du Sacré-Cœur. 
 

 

(Notez que ce jour-là, la messe du soir sera à 18h00). 
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Détail du reliquaire 

Le Saint Clou en son 
reliquaire 

Vénération de la relique du saint Clou 
dans le chœur de la cathédrale. 



  NANCY METZ JOINVILLE EPINAL 

Dim. 1 
Dimanche 

après l’Ascension 

10h30 Confessions 

11h00 Messe chantée 

  8h30 Confessions 
  9h00 Messe lue 
           Confessions 
10h30 Messe chantée 

9h30 Confessions 

10h00 Messe chantée 

8h00 Confessions 

8h30 Messe chantée 

Lun. 2 De la férie 18h30 Messe     

Mar. 3 De la férie 18h30 Messe     

Mer. 4 Saint François Caracciolo 18h30 Messe  18h30 Messe   

Jeu. 5 Saint Boniface 
11h00 Messe 

18h30 Messe  
   

Ven. 6 Saint Norbert 18h30 Messe     

Sam. 7 Vigile de la Pentecôte 18h30 Messe  18h30 Messe  18h30 Messe  

Dim. 8 Pentecôte 
10h30 Confessions 

11h00 Messe chantée 

  8h30 Confessions 
  9h00 Messe lue 
           Confessions 
10h30 Messe chantée 

9h30 Confessions 

10h00 Messe chantée 

8h00 Confessions 

8h30 Messe chantée 

Lun. 9 Lundi de la Pentecôte Pas de messe    

Mar. 10 Mardi de la Pentecôte 18h30 Messe     

Mer. 11 Mercredi des Quatre-temps 18h30 Messe     

Jeu. 12 Jeudi de la Pentecôte 
11h00 Messe 

18h30 Messe  
   

Ven. 13 Vendredi des Quatre-temps 18h30 Messe     

Sam. 14 Samedi des Quatre-temps 18h30 Messe  18h30 Messe    

Dim. 15 Fête de la Sainte Trinité 
10h30 Confessions 

11h00 Messe chantée 

  8h30 Confessions 
  9h00 Messe lue 
           Confessions 
10h30 Messe chantée 

9h30 Confessions 

10h00 Messe chantée 

8h00 Confessions 

8h30 Messe chantée 

Lun. 16 De la férie 18h30 Messe     

Mar. 17 Saint Grégoire Barbarigo 18h30 Messe     

Mer. 18 Saint Ephrem 18h30 Messe  18h30 Messe   

Jeu. 19 Fête du Très Saint Sacrement 
11h00 Messe 

18h30 Messe  
   

Ven. 20 St Silvère         (Nancy : Bx Augustin Schaeffler) 18h30 Messe     

Sam. 21 Saint Louis de Gonzague 18h30 Messe  18h30 Messe    

Dim. 22 
Solennité de la Fête-Dieu 
(2ème Dim. après la Pentecôte) 

  9h30 Confessions 

10h00 Messe chantée 
et procession du TSS. 

  8h30 Confessions 
  9h00 Messe lue 
           Confessions 
10h30 Messe chantée 

9h30 Confessions 

10h00 Messe chantée 

8h00 Confessions 

8h30 Messe chantée 

Lun. 23 Vigile de saint Jean Baptiste 18h30 Messe     

Mar. 24 Nativité de Saint Jean-Baptiste 18h30 Messe     

Mer. 25 Saint Guillaume 18h30 Messe     

Jeu. 26 Saints Jean et Paul 
11h00 Messe 

18h00 Messe  
   

Ven. 27 Fête du Sacré-Cœur de Jésus 18h30 Messe     

Sam. 28 Vigile des Saints Pierre et Paul 18h30 Messe  18h30 Messe   

Dim. 29 Saint Pierre et saint Paul 

  8h00 Messe lue 
 

10h30 Confessions 

11h00 Messe chantée 

  8h30 Confessions 
  9h00 Messe lue 
           Confessions 
10h30 Messe chantée 

9h30 Confessions 

10h00 Messe chantée 

8h00 Confessions 

8h30 Messe chantée 

Ven. 30 Commémoraison de saint Paul 18h30 Messe     

En semaine : Messe à 7h15, se renseigner Prieuré St-Nicolas  Vendredi : Messe à 7h30, se renseigner Chapelle de Nancy  
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